
d e v i e n n e n t de p lus en p lus effrayants ; il 
c o u l e d u s a n g , toujours d u s a n g ; l e s f e m ­
m e s s ' é v a n o u i s s e n t , les h o m m e s s ' i n d i ­
g n e n t ; on va m o n t e r s u r la s c è n e pour ar ­
rêter c e f o r c e n é . A c e m o m e n t , o n a p e r ­
ço i t le j e u n e Indien au balcon d 'une loge 
a v e c son turban i m m a c u l é , sa l o n g u e robe 
f lottante e t s o n a igre t te d é p l u m e s de p a o n 
dont n o u s a v o n s oubl ié de parler . 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 6 novembre. 
Le marché a été aujourd'hui assez animé ; 

mais , à l'exception de la rente, toutes les va­
leurs, surtout les valeurs étrangères, ont été 
nlus ou moins faibles. Une légère reprise a eu 
lieu en clôture. On a escompté 200 actions du 
Crédit industriel. Les Consolidés ont perdu 1/8 
à 88 3/1 à 7j9. La rente, ouverte à 68,10, reste 
a son cours le plus élevé 68 ,25; l'Italien a fai­
bli de 65.10 a 64.90 pour finir à54.90.L>> Mexi­
cain a varié de 48 I j i à 48 3t8. Le Mobilier 
a varié de 872,50 à 862,75, l'Espagnol de 482 
a 476,25. Les cours des chemins français 
ne présentent pas de différence notable. 

Les Lombards se sont relevés à 420, les Au­
trichiens k 398,75, les Sardes à 220, les Ro­
mains a 175 , le. Saragosse à 245, le Nord 
d'Espagne à 188 et les Portugais à 127,50. 
les Xérès à 40. Le Comptoir d'escompte est à 

Cours moyen a u comptant : 3 0/0, 68,45; 
4 1/2, 96,62 112. 

Banque de France 3,760. 
Créait foncier, 1,325. 

COURS D E LA B O U R S E . 

Cours de clôture 
3 % a n c i e n 
A 1 /2 au c o m . 

le 6 
6 8 . 2 5 
9 6 . 75 

le 7 
6 8 , 2 5 

9 6 , 7 0 

C O H S I E R C E 
Rouen, 3 novembre. 

Halle aux toiles.—En général, les opérations 
ont été très restreintes: les affaires en cotons 
et en laines ayant été à peu près nulles, les 
produits fabriqués sont restés dans la même 
stagnation ; d'ailleurs, les fêtes de cel le s e ­
maine suspendent plus ou moins les transac­
tions. 

Lea cotons filés n'ont pas trouvé d'acheteurs; 
ces derniers ont sondé les dispositions dss fila-
tours pour sevoir s'il n'y avait pas moyen d'ob> 
tenir quelque concession; maiscomme les offres 
ne comportaient que de petites quantités, les 
vendeurs aimaient mieux atteudr? encore quel­
ques jours pour voir ce qui se passera sur les 
marchés cotonniers. 

Four les tissus écrus, les détenteurs ne 

Î
iousseot pas à la vente des consommatenrs, de 
eur côté, ne paraissent pas désireux, pour le 

moment, d'alimenter les affaires. 
Les fabricants de tissus teints, tels que 

mouchoirs, rouenneries et articles de la halle, 
ont encore généralement des commissions à 
remplir; mais il faut le reconnaître aussi, les 
acheteurs montrent moins d'empressement ; 
cependant, la marchandise ne s'amasse pas 
à cause des difficultés que rencontre la pro­
duction, quoique, par suite de l'époque où 
nous nous trouvons, la vente de l'indienne reste 
à peu près nulle. Il n'y a pas non plus d'amas 
de marchandises. 

Les indiennes ne font que recommencer à 
s'occuper de préparer les échantillons pour la 
nouvelle saison de vente. 

Les nouvelles particulières parvenues cette 
après-midi do Liverpool et du Havre indi­
quent des affaires plus actives sur ces deux 
marchés ; il est probable que celte nouvelle 
situation va donner plus de moral sur notre 
place. 

Havre, 4 novembre. 
Cotons.—Nons avons un marché fort calme 

pour le disponible, mais sans changement. A 
livrer, on reste dans la même position, avec 
quelques affaires ; du Madras sur janvier a 
m«a>« été payé 192 fr. 50. En cotons d'Amé­
rique, il continue d'être offert assez grandes 
quantités à livrer, mais on traite aussi, par 
continuation, quelques lots. On a fait du Mo­
bile, à peu prèsgood ordinary et low middling 
i 230 fr., des Louisiane dito à 210 fr., des 
Amérique low middling à 247 fr. 50, des 
Géorgie bon strict middling dans l'ensemble, 
à 250 fr. 

Cane après-midi, notre marché est resté 
froid, sur des dépèches de Liverpool annon­
çant des affaires extrêmement calmes avec des 
prix faibles. 

Les ventes notées à quatre heures et demie 
vont 4 466 balles. 

Havre, 6 novembre. 
Cotons. — Nous ouvrons la semaine avec un 

marché très languissant et quelque faiblesse 
dans les cours, spécialement pour les cotons 
d'Amérique qu'il faut voir à la parité de 272 f. 
50 environ pour bas Louisiane. 

A terme, on a payé 180 fr. pour du Madras 
mars, et l'on a obtenu du février au même 
prix. 

Les ventes notées à quatre heures et demie 
vont à 442 baltes. 

.PeaMX.--On a cité quelques affaires, et nous 
avons connu la vente de 10 balles peaux de 
mouton Plata, en suint, à 1 fr. 40, et celle de 
12 balles peaux d'agneaux, mort-nés, de la 
Plata, à livrer, à 1 fr. 30. 

Laines.—Les importations s'élèvent à 1,033 
balles laine. 

Les ventes ont été de 669 balles laines et 
24 balles peaux de mouton, sans changement 
dans les prix. 

Les prochaines enchères auront lieu le 16 
courant et comprendront environ 5,000 balles 
lafhfr et 150 halles peaux de mouton. 

Importations : 236 balles de Monte-Video 
laine, par Emile; 350 dito de Monte-Video, par 
Suez ; 160 dito, de Lisbonne, par Ville-du-
Havre. Ensemble, 1,033 balles laine. 

Ventes : 304 Buenos-Ayres, en snint, de 90 
de 90 c. à 2 fr. 3 0 ; 314 Monte-video en suint, 
de 1 77 1;2 à 2 45 ; 44 dito lavée, de 2 15 à 
2 50; 7 Chili, avariées. Ensemble, 669 balles 
laine. 

Plus : 24 balles peaux de mouton Plata, en 
suint, de 67 c. 1f2à 1 fr. 10. 

Stock au 5 nevembre : 4,600 balles Buenos-
Ayres en suint, 2 ,000 balles Monte-Video en 
suinl, 18 dito lavées, 297 balles Hio-Grande en 
suint et lavées, 132 balles Russie en suint, 
112 dito lavées, 150 balles Cap en suint, 200 
balles Chili en suint, 308 balles Portugal. En­
semble, 7,917 balles laine. 

Plus: 268 balles peaux de mouton de la Plata, 
214 balles en suint, 13 balles lavées. 

Liverpool, vendredi. 
Ventes de la semaine, 51,000 balles ; arri­

vages, 56,000 balles ; consommation, 22 ,000 

balles; exportation 7,000 balles; stock, 323,000 
balles, dont 64 ,000 balles Amérique. 

Aujourd'hui, les ventes vontà 10,000 balles 
avec un marché ferme. 

Liverpool, samedi. 
Ventes , 5.000 balles ; marché calme et 

S'ible. 
Liverpool, lundi. 

Ventes, 5 ,000 balles ; marché calme, cotons 
d'Amérique soutenus, Snrate laible. 

Marseille, 3 novembre. 
CotonJ umel disponible, 270 à 275 fr. ; d é ­

cembre, 235, meilleure tendance. 
Laines calmes. 

Marseille, 6 novembre. 
Laines calmes ; ventes de la semaine, 500 

balles; arrivages, 800. 
Cotons: Ventes de la semaine, 1,800 balles ; 

arrivages, 4,700; stock, 3,000. 
Soies ida, 83 ; Bainin, 73 50. 

Anvers, 2 novembre. 
Laines. — La demande pour ce lainage con­

tinue bonne, à des prix parfaitement soute­
nus. On a vendu aujourd'hui environ 100 bal-
laines de la Plata et du cap de Bonne-Espé­
rance. 

Brème, 28 octobre. 
Cotons. —Plus calme et les prix ont quelque 

?eu reculé. On a vendu 109 balles Dhollerab, 
3 balles Bengale, 160 balles Amérique du Nord 

et 20,000 liv. Aagostura, cette dernière partie 
à livrer. 

New-York, 26 octobre. 
Coton très ferme à 59 centimes le middling 

Upland. 
Bombay, 2 0 octopre. 

Coton. - On cote : Oomrawutte, 390 R. ou 
167 fr. 50, coût, fret et asTurance ; Broach, 
405 R., ou 172fr. 50 , coût, fret et assurance ; 
Ohollerah, 425 R. ,on 181 fr., coût, fret et as -
rance. 

Kurrachee, 28 octobre. 
Colon : Scind, 29 R. ou 9 d. l f2 ,coûl et fret, 

ou 118 fr. rendu au Havre. 
Kerrachee, 2 novembre. 

Coton : Scind, 28 K. ou 9 d . 3/16,coût et fret, 
ou 114 fr rendu au Havre. 

Shanghaï, 21 septembre. 
Soie calme ; les exportations jusqu'à cette 

date s'élèvent à 38,000 balles. 
Alexandrie, 2 novembre. 

Coton faible. Recettes modérées. Middling 
machiné. 760 P.; good fair, 700 P. ; fair, 770 
P: dito sur décemdre, 740 P; dito sur janvier, 
720 P. ' 

Bombay, 21 -26 octobre. 
Coton : Broach, 14; Dhollerah, Sawginned, 

Darwar, 16; Comptah, 13 3/4, coût, fret et 
assurance. 

Marché baissant lentement. 
Madras, 23 octobre. 

Coton: Western, 240 R. ou 14 d. Iji, coût, 
fret et assurance ; Cocanadah, 220 R. , ou 13 
d .3 /8 , 

Bombay, 27 octobre. 
Coton : Oomrawuttee, 390 R., ou environ 168 

fr. au Havre; Sawginned, 430 R., ou 1S6 fr. ; 
marché baissant. 

Alexandrie, 3 novembre. 
Coton ; Fair nouveau machiné, de 36 à 36 T. 

1/2. ou environ 260 fi-., franco à Marseille; sur 
décembre, 36 T. 1;2, et sur janvier, de 35 à 3 5 
T. Ij2, sans vendeurs. 

Le marché est irrégulier. Les vendeurs se 
retirent. 

Au l ien d e faire vanter par la publ ic i té 
les a v a n t a g e s qu'offre 

l i a Mode I l lu s t rée 
l 'Adminis trat ion de ce journa l , r c e Jacob , 
5 6 , e n v o i e u n n u m é r o gratis et franco à 
q u i c o n q u e en fait la d e m a n d e par lettre af­
franchie ; preuve év idente q u e la MODE I L ­
LUSTRÉE recherche l'examen, c e r t a i n e d'y 
trouver l es é l é m e n t s d'un s u c c è s toujours 
cro issant . E l le s 'adresse à t o u t e s les f em­
m e s , pour leur e n s e i g n e r les secrets de 
l 'é légance e t de l ' économie ; u n e i m m e n s e 
quant i té de d e s s i n s a d m i r a b l e m e n t gravés , 
trois é d i l i o n s enricAt'es de gravures colo­
riées, qu i s o n t d e s a q u a r e l l e s , un grand 
n o m b r e de patrons de grandeur naturelle 
pour chacune des éditions, faci l i tent l ' exé­
cut ion d e tous les obje t s d e to i le t te e t d e s 
mi l l e travaux qui d é v e l o p p e n t le g o û t et 
l 'habitude d e s o u v r a g e s d 'a igui l l e . 

P o u r la sa i son d'hiver , à dater du i « 
oc tobre , LA MODE ILLUSTRÉE fait paraître 
de n o u v e a u x m o d è l e s de c h a p e a u x , de ro ­
b e s , d e m a n t e a u x , de v e s t e s , d e l i n g e ­
r i e , e t c . 

Les n o m b r e u s e s a b o n n é e s de ce t ut i le 
journal ont pu constater q u e , lo in de c o n ­
sacrer s e s art ic les de m o d e s à d e s réc lames 
fas t id ieuses , il t ient c o m p t e u n i q u e m e n t 
d e s intérêts d u publ ic . Es sen t i e l l ement 
prat ique , g r â c e à s e s patrons e x c e l l e n t s et 
i rréprochables , il a ide les m è r e s de f a m i l ­
le à réal iser des é c o n o m i e s importantes en 
l e u r fournissant l e s m o d è l e s , l e s patrons 
et e n leur donnant des conse i l s qui lenr 
p e r m e t t e n t de confect ionner e l l e s - m ê m e s 
leurs v ê t e m e n t s et ceux de l eurs enfants . 

Afin d 'augmenter encore l'utilité qu'on 
lui r e c o n n a i t , la Mode illustrée c o m m e n c e ­
ra p r o c h a i n e m e n t V Art de la couture, le­
çons, explications, dessins, qu i d é m o n t r e ­
ront m i n u t i e u s e m e n t tous l es déta i l s , tous 
les secrets relatifs à la préparation e t à la 
bonne exécut ion du l i n g e , de la l inger i e , 
des robes et pardessus d e tous g e n r e s . 

La modic i t é de son prix, b ien q u e c e 
journa l c o n t i e n n e u n e grande quant i t é d e 
dess ins , de patrons , d 'expl icat ions de tout 
g e n r e , lui a valu un s u c c è s sans précédent : 
e n m o i n s d e six a n n é e s d ' ex i s t ence , il a 
réuni 4 5 , 0 0 0 abonn e s , et c e nombrel s'ac 
croît c h a q u e jour . Il s 'adresse par la d i ­
versi té des mat ières qu'i l traite , a toutes 
les for tunes . Le succès des Lettres d'une 
marraine à sa filleule, de la Civilié non 
puérile, mais honnête ( 1 ) , o u v r a g e s a u j o u r ­
d'hui réun i s e n d e u x j o l i s v o l u m e s , ont 
placé LA MODE ILLUSTRÉE au n o m b r e des 
mei l l enrs recue i l s l i t téraires ; l'article ren­
seignements c o n t i e n t l e s r é p o n s e s o b l i ­
g e a m m e n t d o n n é e s par Mme E m m e l i n e R A Y -

OND aux a b o n n é e s qui la c o n s u l t e n t . 
( I ) Deux vol . in 1 8 . par Madame E . R a y ­

m o n d rédactr ice de la Mode illustrée — 
P r i x , 4 fr. c h a c u n . 

L e s f e m m e s e t leurs mar i s e u x - m ê m e s 
applaudiront au fond e t à la forme d e s a r ­
t ic les d e ce receu i l , q u i , sous un titre léger 
en a p p a r e n c e , n 'oubl ie r ien des c h o s e s s é ­
r i e u s e s d e la vie : p r o b l è m e très h e u r e u ­
s e m e n t réso lu dans c e l t e pub l i ca t ion au 
profit de t o u s . 

De l'aveu m ê m e de s e s a b o n n é e s , l e 
journal a trouvé le secret de dire aux m è ­
res et à l eurs filles ce quil faut précisément 
leur dire et leur apprendre, en l eur e n s e i ­
gnant l'art et le m o y e n d'être é l é g a n t e s , 
s a n s préjudice pour la fortune e t la fa­
mi l l e . 

Ces préc ieuses leçons ont déjà porté de 
bons fruits , e t pour e n produire de m e i l ­
l eurs e n c o r e , il suffira q u e c e t t e p u b l i c a ­
tion cont inue à s 'étendre et q u e les l e ­
ç o n s mora le s de M™« E m m e l i n e RAYMOND 
so i en t lue s d a n s t o u t e s l e s famil les ; c e 
t e m p s n'est pas é l o i g n é , car une œuvre 
d'une telle valeur pratique ne peut manquer 
d'obtenir i actif patronage de toutes ses lec­
trices. 

QUATRE ÉDITIONS. 

Ire ÉDITION. 

Gravures dans 
texte. 

— 
Paris Départ 

1 an 11 fr. tfe fr. 

le 

îme ÉDITION 

Grav. seires dans le 
texte, plas 1 gravure 
coloriée par mois. 

— 
Paris Départ. 

1 an 15 fr. 17 fr. 

3me ÉDITION. 

Grav. noires dans le 
'eite, p lus î gravures 
oloriées par mois. 

Paris Départ. 

1 an 18 fr. a* fr. 

« • e ÉDITION. 

Grav. noires dans le 
texte, pins 1 gravure 
coloriée par semaine. 

Paris Départ, 

4 an M fr. S» Ir. 

On peut auss i s 'abonner pour trois 
mois, au bureau d e l 'administration 
e l des a b o n n e m e n t s , rue J a c o b , 5 6 , 
Par i s , et chez tous les l ibraires de 
de France et de l 'Étranger. 

E n présence de l ' ép idémie a c t u e l l e , qui 
e s t , . d u re s t e , dans u n e vo ie d e décrDis-
s q n c e , on ne saurai t trop su ivre , c o m m e 
prophylex ie et c o m m e un des me i l l eurs 
préservat i fs contre l es m i a s m e s cho lér i ­
q u e s , l e s c o n s e i l s du docteur J. L. I. Vall-
r i x , m é d e c i n de l'hôpital d e la pitié de P a ­
ris* c Le séjour dans un l ieu s e c e t b ien a i ­
s é , d e s v ê l e m e n t s suff isamment c h a u d s , 
un r é g i m e ton ique sans être exc i tant . • 

A c e s précaut ions , il est ut i le d'en j o i n ­
dre d'autres . On r e c o m m nde d o n c d e 
prendre , après c h a q u e repas , u n e tasse 
d'infnsior de m e n t h e , m é l i s s e et d'arnica, 
qu'on fera su ivre d'un verre de la Liqueur 
des Moines Bénédictins de l'Abbaye de F6-
camp, d a n s la compos i t ion de laquel le e n ­
tre une c e r t a i n e quant i té de p lantes p u i s ­
santes pour la g u é r i s o n de c e l t e terrible 
ma lad ie . 

Docteur PECQUEUR, 
d e la Facu l té d e m é d e c i n e d e Mont-

pe' ler . 
MUSÉE DES FAMILLES, 29, rue St. Roch, 

Paris. 
Sommaire de la livraison d'octobre : Poésie 

— La paix. Méry. 
Nouvelles et voyages. — Aventures merveil­

leuses mais authentiques du capitaine Corro-
ran. Alfred Assolant. 

Études morales. — Le roi de la création et 
ses sujets, ou des rapports de l'homme avec 
les animaux domestiques. Oscar Comettant. 

Les curiosités de la mode. — Des paniers. 
Ch. Raymond. 

Études de mœurs contemporaines. — Les 
forceurs de blocus. Jules Verne. 

Leçons d'histoire. Petites causes de grands 
événements. — Le verre d'eau, Emile Jonveaux. 

Chronique du mois. Ch. Wallut. 
Spirites. tables tournantes,écrivantes et au­
tres merveills. 
Mercure de France — Théâtres. 
Une petite fille de Henri IV. 
Le Sirop et les Bonbons mytiliques de 

M. Fouettez, p h a r m a c i e n à Orléans , h o n o ­
ré d'un rapport lu à l 'Acadén.ie d e m é d e ­
c i n e d - Par i s , par M. le Dr Blache, officier 
d e la l é g i o n d 'honneur , m é d e c i n d e l ' h ô ­
pital des enfants , e t c . e t c . , ont rendu de 
te ls serv ices dans les hôpi taux de Paris et 
de la prov ince , e t l e u r s u c c è s ont é t é cons ­
tatés par tant d e cé lébr i tés m é d i c a l e s , 
dans le t ra i tement es affections d e s v o i e s 
respirato ires et p u l m o n a i r e s , t e l l e s q u e 
rhumes r é c e n t s e l i nvé téré s , calharres pul­
monaires, bronchites aiguës et chroniques, 
coqueluche, phlhisie pulmonaire, q u e n o u s 
n o u s faisons un devo ir c e les r e c o m m a n ­
der d'une m a n i è r e toute spéc ia le à nos l e c ­
teurs , surtout au m o m e n où n o i s en trons 
dans la pér iode d e s r h u m e s . 

A l 'appui de notre r e c o m m a n d a t i o n , 
n o u s nous p la isons à c i ter l e s principaux 
passages d 'uue d e s n o m b r e u s e s lettres d e 
fèl icitation qu'a r e ç u e s M. F o u r c h e z , c e l l e 
de M. le docteur Butin, c o m m a n d a n t de la 
lég ion d 'honneur , ex chirurgien e n chef d e 
l'Hôtel d e s i n v a l i d e s , e x - m é d e c i n du p r i n ­
ce J é r ô m e , m e m b r e du conse i l de santé 
des a r m é e s , e t c . 

< A p r è s avo ir c o n s o m m é m o i - m ê m e les 
prépaparal ions myt i l iques de M. F o u r c h e r 
d 'Orléaos , p e u d a n t u n e bronchi te fort a i ­
g u ë dont j e v i e n s d'être affecté, et après 
e n avoir fait prendre à ma petite fille a t ­
teinte de la m ê m e affection q u e m o i , ja i 
s o u m i s à leur u s a g e un certain n o m b r e d e 
ma c l i en tè l e . — N o u s en avons tous éprou­
vé les me i l l eurs effets ; c e s préparations 
ca lment °a toux et e n é lo ignent les accès 
dans l'étai a igu ; adminis trés d a n s la b r o n ­
chi te c h r o n i q u e , e l l e s a ident à l 'expectora­
t ion e . procurent un r e p o s auque l j ' a v o u e | 

e n e m'ai ieudais pas , car , j e l e d i s a v e c , 
s i n c é r i t é , m a l g r é le t é m o i g n a g e d e s p e r ­
s o n n e s qtji a i e l e s avaient r e c o m m a n d é e s 
j ' é ta i s un p e u i u c r e d u l e . J'ai pr is j u s q u ' à 
dfx c u i l l e r é e s du s irop e t j e nai é p r o u v é 
a u c u n trouble , aucune s o m n o l e n c e . 

< Je le d i s donc ic i avec convic t ion : le 
s irop e t les bonbons myt i l iques sont a p p e -
é s a rendre d e très g r a n d s serv ices 

signé : B U T I N . » 

T H E A T R E d e R O l B U \ 
JEUDI 9 n o v e m b r e . 

LOUISETTE o u la c h a n t e u s e d e s r u e s 
Comédie , m ê l é e d e c h a n t e n d e u x a c t e s . 

D E U X ANGES GARDIENS Comédie v a u ­
dev i l l e e n un a c t e 

C'ÉTAIT GERTRUDE C o m é d i e e n un 
a c t e . 

Ou c o m m e n c e r a à,7 h . 

DIRECTION GÉNÉRALE D E S POSTES 

BUREAU DE BOUBA<X. 

Heures des levées des boites supplémentaire 

i» levée 
2" levée 
3*levée 
4« levée 
5«levée 

1»levée 
2* levée 
3« levée 
A» levée 
G» levée 

Rue Fosse-
anx- Chênes. 

8» 10 mat. 
10 50 mat. 
1 25 soir.. 
5 30 soir. 
7 45 soir. 

Rue Neuve. 

8B 35 mat 
11 15 mat. 

1 50 soir. 
5 55 soir. 
8 10 soir. 

Place de la 
Liberté. 

8» 20 mat. 
11 > mat. 
1 25 soir. 
5 40 soir. 
7 55 soir. 

Rue 
St-Georges. 

8» 40 mat. 
11 ,25 mat. 
1 55 soir. 
6 » soir. 
8 15 soir. 

Rue 
du Pays. 

8'' 30 mat. 
11 10 mat. 
1 45 soir. 
5 50 soir. 
8 05 soir. 

Gare. 

8h 50 mat. 
11 35 mat. 
2 05 soir. 
6 10 soir. 
8 25 soir 

Bureau des postes de Roubaix. 
RCE NATIONALE. 

DÉSIGNATION 

DES ROUTES 

1 Lille 1 env. An­
gleterre, Paris à 
Ua'ais. 
Tourcoing, 2 env. 

2 Calais à Paris, 
Lille 2 env. Tour­
coing 3 envois. 

3 Lannoy du Nord 
1 envoi. 

4 Tourcoing 4 env. 
Belgique, Lille 2* 

5 Lille 4 env. Tour-
coing5 env. Gand 
Courtrai Walinco 
Paris, Erquelin, 
Erquelin à Paris. 

6 QuiévrainàParis, 
pour la 1e r distri­

bution à Paris et 
les départements 
en passe Paris. 

Paris à Cal. Lille 
5 envoi, Calais à 
Paris pour la 2e 
disirib. à Paris. 
Tourcoing 1 env. 
Lannoy 1 envoi. 

Tournai, Belgique. 

/ 

CLOTURE 
des 

affranchissements 
en numérahe et 

chargements. 

DERNIÈRE 
levée de la botte 
dm r i " e i n i . ? i 
chaque dép?' i.. 

m a t i n 

9 h. 00 m. 

11 » 40 » 

soir 
12 » 45 » 

2 » 15 » 

4 > 00 * 

6 » 30 » 

9 h. 00 m 

M » 0 
soir 

12 » 45 

2 » 30 » 

4 , 20 » 

8 » 45 » (1) 

I 7 » 00 » \ 

8 » 50 » 

Quel le f e m m e é l égante n'a souvent g é ­
m i s u r la n é c e s s i t é d e je ter au rebut d e s 
r o b e s , d e s v ê t e m e n t s , ou d'autres objets 
de toi lette q u e la m o d e , cet te maîtresse 
impi toyab le , l es force d'ahandoniier a lors 
qu' i ls sont encore e n b o n é t a t ? Que de 
j u s t e s m u r m u r e s n'ont pas é té proférés 
contre c e s r igueurs de l 'usage qu i grèvent 
l e budjet de tant de m é n a g e s ! 

E h b ien ! ce t te nécess i t é n'existe pins 
aujourd'hui e t la Mode es t enfin v a i n c u , 

N o s lectr ices apprendront avec sat i s fac­
tion q u e Mme Dorasse , rue N e u v e - d u - F o n -
t e n o y , n° 1 6 , à R o u b a i x , teint l es robes, 
l es jupons, les rubans, e n toutes nuances, 
e t les remet c o m p l è t e m e n t à neuf. 

Les nouveaux procédés employés par 
Mme Derasse trouvent e n c o r e l eur app l i ­
cat ion pour le lavage et la te inture des 
dentelles, d e s blondes, d e s plumes, (on fri 
s e aussi l es panaches,) le glaçage des gants, 
q u e l'on peut a i n s i conserver l o n g t e m p s e t 
toujours d'une grande fraîcheur. 

Mme Derasse s 'occupe e n c o r e A'impres 
sions, sur étoffes, robes, rubans, e t c . 

On pourra donc porter h a r d i m e n t p l u s 
s i eurs s a i s o n s , s e s r o b e s , s e s rubans , s e s 
obje t s de toi let te qui seront a ins i v é r i t a ­
b l e m e n t r e n o u v e l é s et à peu de frais. 

C'est là u n e bonne fortune ponr l es 
f a m m e s é l é g a n t e s autant q u e pour les f e m ­
m e s d e posi t ion modes te ; et les unes auss i 
b i e n q u e les autres ne saura ient trop y 
avoir recours. 

L e c o m p t e - r e n d u d e la Compagnie d 'as ­
surances sur la vie The Grehsam cons ta t s 
pour l ' année 1 8 6 4 los résultats su ivants 
Affaires proposées a la C o m p a g n i e d a n s : 
l 'année 4 7 , 4 2 4 , 1 2 1 
Affaires acceptées par la C*. 3 8 , " 6 6 , 3 2 5 
S in i s tres payés . 1 , 2 6 7 , 3 9 3 

I n d é p e n d a m m e n t de son capital a c t i o n ­
naire , d e s capitaux versés puur c o n s t i i u -
ion de rentes v iagères e t d e s d é p ô t s , la 
Compagnie possède un FONDS d 'assurances 
e t de plus d e 4 2 , 5 0 0 , 0 0 0 . 

La s o m m e affectée à la d e r n i è r e répart i ­
t ion de bénéf ices a é t é d e un mi l l ion d e 
francs. ILa prochaine répart i t ion aura l i eu 
à la fin de la présente année ( 1 8 6 5 . ) 

La Compagnie e s t établ ie en F r a n c e d e 
pui s p lus de dix a n s . E le e s i r ep résen té -
à Roubaix par M. G o u d e m a n , rue B l a n -
c h e m a i l l e , 5 0 . 

L e s p e r s o n n e s qu i d é s i r e r a i e n t fa ire 
traduire o u faire écr i re u n e correspon • 
rjance e n a n g l a i s , a l l e m a n d , h o l l a n d a i s , 
i ta l i en ou e s p a g n o l peuvent s 'adresser au 
b u r e a u d u Journal de Roubaix 

COMPAGNIE DES 
Jiïïines de Béthune. 

D É P OT D E 

CHARBONS ARAS 
d e s fo s se s d e 

BULLY. MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 

chemin de fer. 
VENTE A L'HECTOLITRE 

M e s u r e de» fosses . 
PRIX COURANTS. 

i l 'hectol i tre p e s a n t 8 0 k 
mis e n voi ture « t ratidu 
à d o m i c i l e , p o u r la vi l le 
(octroi c o m p r i s ) ! 

•OTra(Stt**Vve»jai«)/'l.. , . . . 
t r e q u a l 1 fr 7 5 ( ' hec to l i t r e , m e s u r e d e s 
2° id . " 1 fr. 6 5 < f o s s e s ' rois e a v o i t u r e et 

Pljyj!,' ' i r e n d u à domic i l e pour 

M1SITTIS 1 fr. 5 5 V a y i l , e < o c t r o i c o m p r i s . ) 

S l 'hecto l i tre pesant 8 0 k. 
pris au dépôt et mi s e n 
voiture pour la vil le 
(octroi compr i s ) . 

HATER (fit tout-TM.r.1) , 
l r e q u a i . , 1 fr. 7 0 1 l 'hectol i tre , m e s u r e d e s 

e i d . ' 1 fr! 6 0 1 fos ses , pris au dépôt e t 
FUIES' jrois en voi lure, pour la 

KOISETTES, 1 fr. 5 0 ( v i l l e , (octroi c o m p r i s ) 

„ » , . , fiamimil ("'hectolitre de 8 0 ki log . 
GROSSE 641UITEB1B , l p r i s a u d é p ô t e t mis e n 

2 fr .35 J vo i lure pour la c a m -

•OYEH (dittwit-Teoast) / P a « n e " 
1 " q u a i . , 1 fr. 6 5 \ l*hectol i tre , m e s u r e d e s 
f id . 1 fr. 5 5 \ f o s s e s , pris a u dépôt e t 

PISES / m i s e n vo i ture pour la 
NOISETTES, 1 fr. 4 5 \ c a m p a g o e . 

(Au comptant sans e s c o m p t e . ) 
N.B. La Compagnie des Mines de Bé­

thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit m e s u r e des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droi ts d'octroi s e r o n t dé fa lqués sur 
les prix c i - d e s s u s , pour l e s p e r s o n n e s ayant 
l 'entrepôt . 

S'adresser à M. L o u i s COURTRAY, r e ­
présentant d e l a C o m p a g n i e , r u e P a u v r é e 3 3 
o u au dépôt m ô m e , rue Latérale près 
la gare d u c h e m i n de fer. 

Pensionnat de Warcoing 
sous la direct ion de M. Blanmai l land 

s u c c e s s e u r d e M. Yiril-Truffaut. 
E t u d e s indus tr i e l l e s et c o m m e r c i a l e s et 

o u t c e q u e renferme le p r o g r a m m e oûieiel 
des Eco les m o y e n n e s du 2 e degré . — Prix 
de la pens ion 3 6 0 fr . , d e m i pens ion 1 9 0 fr. 

Pour plus a m p l e s r e n s e i g n e m e n t s 
s 'adresser au d irec teur à W a r c o i n g . - 5 5 6 0 
_ . 1 — « ' 

Représen tan t 
Un négoc iant de v ins à Bordeaux dés ire­

rait se mettre en rapport avec u n e p e r s o n ­
ne honorable qui voudrait représenter sa 
maison . Il donnerait une b o n n e c o m m i s s i o n 

Ecrire aux in i t ia les E O C, rue S a i n t e -
Cather ine , 2 , à Bordeaux . 5 6 1 6 I o n 

On demande 
Un bon ouvrier m e n u i s i e r , monteur e t 

m o d e l e u r , chez M. Honoré -Comerre , r*e 
d e s E c o r c h e u r s , 1 4 . 

A la m ê m e adresse on d e m a n d e un bon 
forgeron 5 6 1 9 1 3 n . 

A VENDRE 
GRANDES E T MOYENNES 

PROPRIETES 
d a n s l 'Aisne , l e Pas -de-Cala i s e t la S o m m e . 

1 Z R R E S L A B O U R A B L E S 
affermées e n o n - a f f e r m é e s . 

w «r» -m s 
propres a u d é f r i chement . 

MOULINS'A L'EAU 
Fermes à Loue r 

S'adresser à M. Michel , g é o m è t r e à P é -
o n n e , (Somme) . 5 5 9 0 2 2 2 9 o . 5 12 1 9 n . 

J U M E N T 
â g é e de sept ans propre à tojut 

s erv i ce à vendre chez Lé locar t -ûuv i l l i er 
m a r c h a n d d e v i n t . 5 6 1 8 1 3 5 n. ' 


